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(Suite.)

J'aurais encore à vous entretenir, Mgr. et mon père, d'une
utre cêrèouni hn monin touchanic, et qui produisit une

lhuureue impressin sur leï titileet meme aur plusieurs
protestants, 1 arce quîI'e!lo .ervit à dissiper-beauticoupLi de pré-
JuIgés.cl'est de la plantation d'une croix que je veitx vous
paier. J'en avais déjà planté une au fort le Mioose, quel..
(lie temps auparavalit, avec toute la s (Iut que pouvait
nous permeutre noire dénûment. Ce forent( les nioiphytes
qui firent celle de iMiouuse. Ce furent des protestants etlles
infidèles qui firent et plantèrent celle uiti fort Albany. Ait
toeiin.it où celle croix ftt élevée l etorre, par des umains uni-

fidèles et protestanues, je ressentis ai fuond de mon âme quel-
que hose d'inleRliilîe q(uIe je ne puis expriir r. Jamais peut.
être je r.'avais apporté, danus mes fonctions sacrées, une dé-
Votion plus seisiblu, jamîais je n'avais élevé vers le ciel (ue
vohpès m , et-pontúavec plîlus le ferveur l'expression
de mon amom i ite ma rcoreiinîfussance vers Celui qui daigiua
mot.rrir sur ce bois !..C'étaient dd juif et des payons, touis
eiiennmis de la croixlii firent et plantérent celle que le Sau-
veur poita sur le Calvaire. Elle était regardée comme une
folie par les urs, comme tun scanile par les autres, et pour-
taut p:usieurs d'entr'eux se convertirent et lui rendirent leurs
houimages. Singulier rapprochement, dans, PérecionJ e
celle-ci !... Vous seul, ô mIlon Dieu, savez quels désirs ar-
d >its. élaniçaient de'mon comîr,oppressê paran td 'émotions,
lorsque, :uli pied île c<tte croix qtue je venais de benir, j'îuf-
fris il'îdorabile victime !... par la plantation le la croiX'. le
Sauveur avait pris posses>ioi le ctte terre, et il semnblti
qu'il voulut immédiatemnt cimenter le cu'utract avec soi
'ang précieux. Les larmes lui coulaient le umes yeux, >e
'cnfndientl avec les prières cqui s'échappaicu de mon cSeir.
.J'oi'ris les unes et les autres au Deu qui s'immolait pour le
blioneur le ce pauvre peuple, encore presque tout inflèle,

,et (tlue ponirtant je voyais s'agenuuiller. sais qu'il stt ci-ore
pourquoi, autour de Prue ruistiqie et le la croix le la forêt,
et qui chantait, en sat lanitae na;e', 'le refrain si coinui et si
doux pour lotit cour catholique, de vive,Jésus vive sa croix.
Ce pauvre peuple, que j'i'ais venu chercher de si loin, il fal-
'lait que je le quitasse bientôt, pour t luis le revoir petit-
'être, mais je lui hli'ssais umm livre, où il pourrait lire Painour
îmncnsc i'uo ;Dt pour los, humnie.,s. OGeno jen tempô3-

rait lui peu Patuertune de mon âme, lorsque je collais une
derniè:e fois mites lèvres bruilantes sur ce bois sacré L.. Il est
vrai qu'ici iuiutenaiit, Regnat à ligno Deus, mais lielas !
il n'y:régnne encore que sur des ruines !... Oh ! puisse-t-il y
régner iieitôt sur Uius les ceurs !.. C'est là, c'est au pied ic
coit croix que le missionnaire aimetra désormais à se repo-
ser de ses fatigues et à puiser dles forces nouvelles, pour le
n 'ov uit iliais. Oti, le nouveaux combats, car le :é-
îmn<u -ne lâche pas facilement prise ; il faut lui disputer le
errainu pied à pied. Si, d'un côté, nous avons la consolation

'de voir. utuelgo<. amues ségéiéreuses venir s'enroler sous les
étenrs tIe la revigion, nous ne devons pas néanmoins nous
dissimuler que le très granîld nombre est encore et seul long-
teImpIls petut-étre eungagé dan.s la voie de la perdition. l'out
semble cuuuoîourir à y retenir ce mnalheureux peupmle. L'ex-'
itréieme àpreté d'un climiîat. qui ne permet point de et.iure ; la'.
diversité des langutes; l'état le vie de ces tribus nomades
disséumiées sur:une étendue immense dIe pays ; la dilicutl.
té de chemins dans ces niarèucagés où Ponl est totujours jui--
qu'à ii-jalibe dans Peau, tandis qIule le reste dui1 corps: est
dévorè par la veriniie c les imouches vétimtetises ; le tua n -
que d'ouurier. el plus encore <le ressourîces pour se procurer
les choses les plus indiispisablcs ;'ivrognmerie, 'i jongerie,
et psprit dl'h'r&sie qui a déjà soudIlé presque partout. Votilà,
Mgr., la trilte perspective qui se préseute aux yeux ItI mis-
sionitre ; vois voyez qu'il u bien raison le s'érie: comme
sou divin muiire : Evangelisare patuperibîus taisit 1e. Et
pourta tqu'ils sont louibreix, ces pauvres Sutvagos !. Sans
parler dle ceux qli habitent les exrémités Est et Nord-oueost
le la baie dh'lhldson proprement dite : les bords seuls de la
bie' Jaumes une compent pas.mlîoins de 9 à 10,000 âmes ...

Il y avait 27 jours que 'étais au fort d'Albany. Lorscue le
commandant envoya sa goëleue à celui île MonosIe pour y
tianisptîrter les pelleteries. Je fut obligé le profit or le cette
occasion, quelque désir que j'eusse île tI1icdemeurer plus lon g-
temps parmi des Indiens qtii Irolitaient si bien dc la mole
dI salut, vueedj'étais vm leur annoncer. Le mauvais temps,
lesu mingoums, qui nue lisenmît le repos ni le jour ni la iiltt;
la uai uvse nourriture, qui ne consiste absolument qu'en

utartdes salées ; un travail ardu et contiiuel pour apprendre
les <iv-rs dialectes que parlent ces peuplades; t out celu,
m'avait recluit a uite débilité extrumu: t:mais je ,'en conso-
lais aisée ut e pensamt que je n'avpis pas travaillb enit
vain. Vingt-quatro personnes avaict été régnuuerées. J'enr
a va s p ré p a ré u n h ie n p liu g ra n d no m b e p o u rm c e v ir, u n t

autre nnîe, la méme faveur. Ce e fut qu'à regret que je
mie séparai le ces lions Sauuvnges. J'eus la consolation Jle'
voir <îu 'en clarimant leuri espîri, javauis tuchó'lm leur cœeur. Ils
vîæretî dlants <u, pîrofoindt silence, et les yeiux biaissés vers lui
terre, au' colm iagner jsqiu n ni age. C hez l'I nie , le
siteonce est le nigune d'unec grndîe tristesse. Je les consolais
eun etur luisant eper île les revoir. Notre traversée fut
plu h ttîse que lua première fois, Quuandl nous repiassà-.
meus pîrès <li hieu amu ituus uuviunns faili lié rir un îmois a tp~a-rîv'i nt, une pe rsé bien douce vi .tl traverser mu onuîu âmute, je
me lsais . Si, il y a u n mois , j'ét is m ort r da s ce lieu,

i e amere et glae m'auu rait seri dle to be, et u un
vestige nc serauit resté lpouir induiqumer gn'îin prêtre avuait passé
lii lau. M alis iaimtnant, ho vouyageur enthrliu.or, e, npierc-
lut unite coi lapntee suir ces plages loinaines, setira u
e iPmse t bienm isaote upresiou aîre au fond te, so
Pot.,rc a croi le i ru tglc elera lu bonté le Dieu, anst cs

x ii jsl'ei il sempbluit 'avoir voulu nuîuîifester quass
pu luimncu"

De retour à Mooee, j'y baptisai plusieurs enfans,. que des mesure décisive : une Régence composée de deux laïques
parents prévenus rn<avuient refusé obstinément, lors de mo -et d'un pr-être, pour subO'enir aux nécessités de l'Etat ! Il

premiar passage. J'admis un certain nombre d'aduites au Dans la. pensée de 'orateur, ce. n'était rien moins que
catéchuménat. J'eus la bier. douce satisfaction de voir que la déchéance dut Souverainontif. Les séïdes des
plusieurs de ceux qui m'avaient montré le plus d'antipathie trittues applaudirent avec frôiésie. Le ministère sen-
d'abord, furent ceux qui se montrércnt les plus affliges de tit que c'étqit fait de lui, s'il stbissait à ce point le joug
mon départ. Nonobstant les souffrauces de tout genre que de Caniio: toutefois il n'osa pas complètement rectt-
la nature a continuellement à endurer dans ces tris:es para-. er. Galletti vint demander un moyen'- terme, tout Cin
ges, li m'eut été bien doux <le pouvoir plus longtemps y Ëé- déclirar- qu'il--faudrait bien finir par cn arriver au

jourl'er. Les Sativages, que j'avais visités, étaient, lors de prójet de . Bonaparte. Nouvelles acclamations tdes
mon arrivée parmi eux, remplis de prévention contre notre tribunes. Sur cette assurance la proposition de Panîta-
Ste. Rbeligion. Ils commençaient à peine à l'apprécier,'qtand léoni fut adoptéc.-létottrnonns-notts cIe ces misères et
il me fallut les quitter. Il y en avait encore une multitude de cette anîarchic, et reposons un instant notre regard
iinomnbrable qui n'oînt jamais vu de prêtre, et qui n'en ver- sur les rares personnages (tim ont ai' moins le courage
ront peut-être jalimais ! Cette pensée, Mgr., m'arrachait les dIe la fidélité. Mgr. Roberto Roberti, qtu'on avait Ca-
larmes de compassioni,enme séparant de ce pau;re peurle. lomnieusemient accusé d'avoir décliné lhonneur de

Ce fut le 28 atôi que je quittai le fort de Moose, pour re- faire partie dui ministèrc à Guëte, a écrit les lignes sui-
monter à nelui d'Ablitilîbi. Le gentilhommîîe qui.y coim- vantes ai Constituzionale Tesoussigné s'est cru extrê
mande ne s'était pas contenté de me traiter a vec toutes menent honoré par la cotnfiance du Souverain ; il n'a
sortes ld'égards, lotit le temps que je aéjournai chez lui ; il jamais refusé et ne reflse pas t'acc"pter la charge qui
voultit encore, à mioiu dpart, nie combler de présents. Notre lui est confiée, persuatd ô comme il Pest que les mten-
navigation, pour rennîîter, fuit extrnienient lente. Notre tions de Sa Sainteté sont bien loin d'tre on lrien coti-
fréle nacelle, à tout instant frottait contre des roches, qu'une traires aux droits -u peple." -Ajoitons à cette lettre
cati toujouirs vaseuse ne permettait pas d'apercevoir, à deux celle que la. Gazette de Gênes nous i pporte Comme

polices'de profondeur. Ce fu unite espèce de pro lige que ayant été écrite par le brave général Znecli à Galletti
nous île coulassions pas à fond,car bien des fois l'eau entrait et à Camlipello-: I J'ai pénétr' très-en, lit-il à M.Ga-
à gros bouillons et nous étions au beau milieu le la rivière. letti, les projets de Garibaldi, qui voulait faire sotlever
Deux jours après que nous crmes quitté la baie, je lier- Bolognle, se-rénir à Comneehio,à Mosino, passr-luj Pô,
dis mon chapeau, et je passai vingt un jours exosé, tantôt mettre ces pays en insurrection, et attaquer les Aile-
à une chalenîr éloullente, tantot à un froid glacial, qui se mnands. .L'invasion des provinces parI les Autrichiens
sutdent salis intierrultion dans ces forèts; je contractai, devenait alors inévitable. UnI pays bien gouverié uic
par suite de cet acc'ent, ii rhume opiinâtre dont je me peut pas, ne doit pas tolérer ces avenu icjrs qui n'ont
sens encore. - 1 continuer, qu'un uit, le désordre, et qui iettent à conitribition

tous les pays quils traversent. Vous e prétcndrez
pas non lîIs que je devais applaudir à ce qui s'était

ROME ET PIE IX. passé à oene, et que moi, chef teI corps militair'c,je
devais pousser les soldats à la révolte et les rendre iii-

De Gaëte, où le Saint-Père continue à résider, S. S. a disciplinés et indignei dui nom de militairns comme ce-
daté ds actes d'une haute importance.-D'abord Flle a la a cu lieu à Ronie. Ei restant à Bologne malgré les
nommé pro-sécrét4ire d'Etat le Cardinal Antonelli, qui est pressantes imvitations qui nie sont faites die revenir à
désormais chargé le touie la correspondance avec les diffé- Rome, je ne me mets pras ci contradiction avec le gotu-
renîtes parties de la chlrétienité. C'est don(c seulement a vernement..T travaille ici à maimtenlir 1L'ordrc,ct j'obéi-
Gate et..non plus à Rome que devront dorénavant être raià tout ce que m'ordonncera le gouv-ernemeLt de Sa
adressées toutes les comitmnications offlicielles ot1 autres Sainteté, salis faire d'observations autres que , celles
conceinant les atIires de l'Eglisc et diu Sainît-Siége.--Le que je croirai-dictées par l'intérêt dle la trauquillité pu-
Saint-Père a transmis au Chefdu pouvoirexéc.utifen Fran. bîligitc.--Voici maintenant ce ulie le général Zucchi a
ce, st protestution du 27 avec ui bref apostolique, où S. S. écrit à M. Cattpello, ministre de la guerre : "JPai ar-
dé nonce à l'indignation universelle les " violence inoulies dé -le commandement dont j'uvais lidée de me dlfii'o,
<i ,>o.il a uit~I4 vicNmo.par 2u1 L c'/# nind. larue g ant pu jushu'ici nnüiifenir Pordre 'et le cal-
« piration ourdie pir les pluspervcrs(artisans de désordre." mle dans la ville dBe .3olognec,m'nalgré mill.provocatons,
Elle rappelle " quî'au milieu dIe ses plus amères douleurs je crois utile à la cause de Pord'e de le conserver on-
" utc d ses principales sollicitudes a été celle de sa sou- core. Vos inlstrnctionis nec tentîldent qu'à pirootoqter d(e la
« veraineté temporelle ainsi que <les droits et du patrimoine part des troupes l'iusurrection et Pindiciliniue, ; il Ie
" de saint Pierre consacrés par le droit public, et notam- semable que la révolte est cliose qui vous plaît ; comme

m ment garantis par les glorieuses et constantes traditions de aussi il ne vous déplaît pas d'attaquer les absenits, ce
c la France." Elle ne <oute pas I que les gouvernements qui est le fait les làchcs. Miais je vous avertis que j'es-

ne lui laisseront pas longtemps attendre leur généreux père bien qu'un jour ou Pantro nous nous trot7erous.
"contcoirs."-A ce bref se trouvait joinie une lettre écrite De vive voix je m'expliquerai pus catégiquement
à M.qe gééraI Cavaignac. •que je ne le fjits. et je vous deianderai raison( de vo-

Un Bref analogue à celui dont noius avons parlé plus tre cond uite insoleite.".
haut, et conteunant également copie tIe la Protestation, a été Entraîné par 'impitoyable logique îles révoltutions,Ie par-
envoyé à toutes les puissances, même non catholiquues. Le t démîocr'atique a consommé tu nuvtel acte d'tsurpatini
nd)111o entier cet donu appelé lar' le Souiveraii-Pontife lui- et de révolte. -Le ninistèru. le Hlaut-Coiseil etule conseil
mérmte à se prononrer dans une catse, où la jatctice e! 'les des députés ont nornmé une'Jeutte d'état ou régence extra-
droits les plu< sacrés ont rçu les plus indignes outrageF. ordinaire pour riemtplacer momentanément le troisiènmc ou-

A Romic et dans les ltats de l'Eglise, l'eflft de la voir -lui s'est'éloigné de la capitale. Il fl ut citer eut entier
Protestation du Saint-Père est incalculable. Les ralicaux <et acte de folie et J'arbitraire. Il faut(l que le monde suale
sont aterrés, le ministère est cin dîésarroi, les chambres n'onlt ine fois de plus à quels misérables subltrfuges ti à quels
laitrcs resources que les plus hontuses sulbItilités et les muensong's impudulents sont réduits les léros dii 16 nivem-

plus insolentes révolies. Rien in'est comparable à la rago lbre. Il faut q e les peup'es apprennent dans quel inexiri.
conceutr' des jouirtnauix du parti, rien, si ce n'est leur <lé- cable dédale d'illé-etaités et le fourieries s'euugaugent fatale-
convenue et le soit) mal adroit qu'ils prennent vainement merut des hommes ussez av'ugIles et assez coupables lioiur re-
pour ha cacher. cueillir lhéritage le ]'étuente et de Passassinat.

Caninto seul garde encore son arrogance : Mais il com- " Voici la proclamation

amence suendéir utio fûid nom ée A pours i s mebetu p s'or si t 'i Considérant que les r tls Romiains sont régis par titi

Pape, le Conseil des députés, pour la première fois, a se. gouvernement représtentac i tif'et joiuisentiudesu ris et des ga-
coit son jouig. La députation n été vouée elle se coipo- ranties d't la statit conu etcuionnel i-Qule ce stauiit a poir

$c du vice-président Fusconi et dui profesctir Rezzi. En rondement'is n et.n mme teps !u connexintde
revancl e, Bonaparte fait partie de la c ommnission qui a toitupiotvirtu, et que lorsquet i ndti cs ;.et acJîdfaut le réhme

rédigé ces faueuses proclamations oit J'authenticité de la constitutionnel est ilmucom4plet et ine urutI lComlPllir sonbut
.rtsainttiPp s otete eln -Que dans 1.a nuiotiu24 Iovembec rodernier, le Potife a e't!>

pirotestuationi du Papîe est contestée. Le hr.tut conseil a nom-- élîgt îl .uuee n' lass liromu ou'rtiîi u î
nié M. Mertel et le marquis Paolieci pour fiaire partie de eloigne d oIae et n a laissé personne pour rempliraplu-
la députation, à laquelle le sénatt niuiuiciial a adjoiuit deux ce ;--Que l'écrit daté d Gaëte, le 27 décembre, par lqctuiel

de ses-membres: nirsirqueie princeCorsini,ésnateur de :l
soni les e nvobr s isintque ts le p ceCmre, s t r fories contituuon ellles ui servent a ga rntutir IlivioliulitéRoue ;les envoyés som partis e 5 uécembre. du Princb ;-Qiue la comtisîtii de ouvernemit nommîuîiée

On ni sum'irait se fire une idée de la découvenue p'r le s1silit écrit n'a pas publié soiarceptation, na exer-
que le minstère démocratique a éprouvée au retour tI cé en rien ii dl'uutin ue manière ses fonetiois. e ne s'est pauîs
la députation envoyéc à Gaëte. A ouverture do la même-constituée de fait ; - Que les deux Conseils dItibi-
sétAice, les galeries r'cgorgeaient de curieux, et les rans, d'accord avec !o Mlinistère et ;C Corp s muntttieiial, outi
émissnires de Canino y tenaient lotit' place. Le vice- cherché à porter remdle à ie si grande perturbation, vil eut-
présideliït Fscon i est monté à la tribuiiie, et a déclaré voyant les'lépuités au Prin.e tour li! deiander île viir
qu'arrivés sur le territoire napolitain, titi inspecteur de reprendre le gouvernement de la chose publique u - Que
police avait leiaii aux mcmîîbres de la léîuntation ces messagers nop-seulemet ua'ont as été admis darns
s'ils se rendaient à Gaète, et sur leur réponse aflirmniati- l'Etat napolitain, mais ont cn vain essayé des d<éiani'cis
ve,il leur avait déclaré qu'il ic tPouvait ltir permlettre pour être reçus par le Prince, et que i'autres dénarches
l'entrée d iroyaiunicm; la députation écrivit done au Ctr- plius récentes son également restés sans eWlt , - Qte ho
tdinal Antonli pour cxposer le luit de sa mission. Elle Prince, en demeurant sur une terre qui te lui tiappartient
reçut i<immédiatement une dépêche dit Cardinal qui di- pas, et dtonit l'accès est interdit par onare sîupérieur moutie
sait que " par le .otu proprio (um 27 novembre S. S. députation a lui adressée (ce qui etiléve auus aux députés
avait mnanifestê les motifs tic soi éloigniemîîetnt m1om10en- in droit exirimlué dans le statut fondamental), laisse douter
tané de Rliomo ; que pour les mêmes motifs le Saint- s'il e't eunétat de jouir île la pleine libert é et te la son-
Pdrc ie pouvait recevoir los dépités; que cependint ut anéité de seractions, et le recevoir dl'impatux ei bieu-
il ic ecssait d'élever ses 'prières vers le ciel pour que veillanîts conseils ; - Qui'auini .ltat, Iu'aîuunuiie ciiéi ne pou-
Diciui tisât iavec miséricorde à Pégard tic Roine et vent rester sias gouverneeiint comiplut, les propriétés et les
CIO PEtt." Lussemblo l'ut fort trotblécIde cette droiîs des citoyens sans protectionl - A e 'hi .evo'r te
nouvelle. . Que faire? M. PanîtaléoniC dit que la gra- repouîsser pari- tounmoyens et tout expé dlient, d'éloigner le
vité tics circonîstances demtîandait tics mesures cxtr'nor- pér'il imminet. île l'anarchic et des désordres civils, <'t deo
dîiaires. Il mie se dlissîiulait pas~ qute la situattioni n'é- miainteir l'ordlre pnbilic, 'out en eoniservanut ,intact le sitau.t
tait puas lóg:dîe, nmlis 1/ ucessité est une loi supdérieur'e fonudamentail, le Prinîcipat et ses <lroito conîstit utioinnels :
au soutes l/es lois ; et il proposa la. ininatioan td'une 'i Les deux Conseils dêlbér'ants, ayant li conuscienice dec
ecommiissioni de cinq membres qîui avisèórait. 'Cumninoe leurs droitt',t rîbéissant à lPabsolîue nécessité <le pmnrvotir pair
aloers lbendit à la tribun : " Pas de comtmissioni ! Une uan miode quelconuque à' l'urgenice extréime tdes choses ;sui-

vant un acte.délibéré par chacun d'aux dans leur' propre
sén.Décrèicn: 1. Une Junte supréme provisoire d'Etat est"
con-stituée ; 2. Elle est composée de irois iersolins choisies
hors du Conseil des députés ; elle est nommée à la majori-
té absolue par le Conseil des députés et approuvée par le
laut-Conseil ; 3. La Junte, au noi du Prnne età lama-

jurité des s ffrages, exercera tontes les afTaires qui sont du
ressort du Chef dt pouvoir excritif, dans les termes du sta-
tutet selon les règles et les principes dlu droit constitution-
nel ; 4. La Junte desserà ses fotnctions immédiatement aprés
le retour du Pontife, ou de toute autre personne qui serait
envoyèe, ave un acte revétu de la pleine légalit.é, pour
teir sa place et accomplir ses fonctions, laquolle pren-
drait de fait 'excercice des.lites fonctions.-En conséqvence
dle ce déeret, le Conseil des Jéputs ayant émis ses votes,
et le H-aut-Conseil ayant donné son approbation, ont été
nommés membhres du la Junte suprême provisoire; 'l'tat
lu ténateur de rUome, prince Corsini ; le sénateur de Bolo-
gne, G. Zucchini ; le gonfalonier d'Ancone, comte Came-
rata. (Suivent les signatures des présidents et secrétaires
(les deux coneils.)

' Le pouvoir exécutif est heureux de notifier un acte d'une
si haute et si solenielle importancc, qui rétablit dans leur
plénitude les pouvoirs de PEtat, rend au gouvernsment toute
sa force, rassure les populations, et ramene à une con ilte
vigueur P'exercice de tous les droi c i

Sigué : Le Conseil des mi-îistres.
Pour achever la confusion qui règne à Rome, Mazzin

et ses séïdes, Garibaldi et sa bande y sont aîiivés. De
pl us, le conseil des députés a adopté le décret qui con-
voqti à Rouie une Constituante italienne.

Toutes les séances de la Chambre des Dépuis-ont une
'lysio«oiuie assez uniforme ; elles commencent iar ueP

ques mots <le M. Bonaparte (Canino) ; on lit le preces-ver-
bal. Al. 3onaparte ait des observations ;,le preriier ura-
Leoir inscrit prend la parole. ti. Bonanartelie p'e
fois, deux fois, dix fois ; enfin, l'un (les ministr'es ouit à. Bo-

.iapa rte luî-métnd fait utidiscours. Cette fits, les trihunes, à
qui on a laissé usurper le droit souverain de la lduauii et d'
blâme, et qui sont remnplies ordinairement d'hommes gagésr
tar M. Bonaparte, l'applaudissant à outrance - et les maI
heureux députés, obligés le donner publiquement leurs sof-
trages, votent à l'unanimité suivant que l'ordonnent les
mnercenaires qi leur dietent la loi;

Par suite du refis tdit sénateur Zucehini li chambre
les députés a élu Galetti pour completer le troisième pou-
voir. Le minisiòre a donné sa démission.--Le t5. i-y.
eti une grande demonstratou pour contiaimlrc la ministère
a con voqueri mn diat<e la ConMtt ile. P;us de 30(i
persules, préêdées dr'un drapeau sur lequel étaient érité
ces mots: Circolo popolare (Cercle pïm laire), se sont ren-
dues dvanti la maison dit général Garibaldi, et par leurs vi-
vats l'ont appelé ai b.'ILce'n. M. de oi parut et armonça
à la foule que le général était absent. Alors elle se ren<dit aie
Quinnal, 'aeau et tambours de la gentermrie en tête, et
eniivoya ami Mnistère une députation du Cercle pou-r lui
présenter tun mémoire solliitant ltconvocation le la Cons-
ti tante ilarleinte. Le ni <<isière réponJi t qu'il communique-
rait le mémoire aux chambres, et le lendemain, à une heure
ou la pré 4-iîli. le peuple attrait ' une réponse léfinitivc
A hut heures et < cemie la foule se sépara. - Le 16,
A huit heu:es et. demi eon a battu la genérale. La garde
civiqie a up éilhtaieent toute la ville et rotaiment
la pliceJe la l bt<«<hî'e des députes qi seurblai tiansform'e
eni un champ (e but ille. A I 'ouverture de la s nce, le ni
nistère a déclaré qu'il lmnait spontanémnent sa dmîis.on.,

nu cî'il était de ne pouvoir faire Cice au grhves
exizenlces les circonstanices. Le ministère s'est montré in-
r.<îale, car après nuis aoir trahli Rome et l Italie, il a
aba donné sa position ; au momnit6 ili unporta ue des

immes pnrgiques prisseut sa place, il n rvoulu rester à tout
prI. Nous allon, voir ce qui arrivera. C'et li peuple
rqule <tépen I le salut Je tous. C'est au peî:ple d'uigir. Le
ministère a puhlié un nproclamation dans laquelle il recom-
mande [«ordre etlalégalité.

Nous recevons des noivelles de Gaëte du 12 déceibre.
Ainsi que nous nous y attendions, S. S. a tento le Il uta
Conisistoire où ont,été préconisés plusieur EvégLes de <i-
verses untion<us. 'Trois Eglises dle inotre patrie y oit été pro-
po,ées :l'Eglise r.ét<ropolitaine d'Avignon, e les Fglises
épiscples le 'Troyes et <le Digne. Il paraît qiueles it<t'or-
mations dc Mgr. Jaquement pour l'éveché de Nante n 'é-
taient pas parvenues à tcmiips. Les actes du Con-sistoire
I,'èîé1aînt pas iripriuné's au départ dt courrier:1 notus les rece-
vroi incessaini«uneit.

Les nouvelles que nous recevons de Rome nous Mon-
trent ique le ministère démocratique est aux abois. Le sé-
nateur tic liogne, .omte Zuu'chim, a positivement refusé
(le faire partie de la junte rebelle créée par le parlement de
Roie, et il a diéelaré rdans son omatifete di 16 décembre
que " son refus liii éait d ité par le respect des lois île
llhonneur et de, prescripons le la conscience. "-
qui i'empnéchle pas le Contemporaneo d'annoncer '« qu'on
a.t u d'tn mnment à l'autre le sénatetir tic Bologne, dont
l'arrivée comp!ètera le troisiète pouvoir de PEtqt.' Cette
niéme felllic dit que le comte Ca merata, goifaulo<ier d'A o-
nnte, s'est rendu Rome. Ce personnîge est connu par
son incapacité et sa faiblesse : Canino lui-mme encdb est hon-,
to<ux.

Les chevaliers du poiunmard n'ont pas rrenocé à l'en-
sanglanter :il meunçaitnt le dIipnt< Pantuléoni il y a quel.

tues jours. Le 13 décembrie, ils it assailli, devant la porte
:le la L'gtion de Bavière, lhoime qui avait conduit le
voiture di! coimnt de Spauor, la nuit le la fuite titi Sa i nt-Ptlie.
Ils lui ont porté trois coups de'eouteau dans la poitrine : les
blesurires sont irès-graves, quoiqu'elles ne paraissent pias
<<orielles.

C'est le 13 que le Saint-Père a appRis la foirmationm de
h p'rét:'ndîî junta d'E2tat conîst ituée per leu rehelles' de
Romne. Sa Sainteté a ordloinii. a·ssure-t-on, qu'une pîrotes-
t.uion fut rétdigée contre co ntouwol acte de r'êvolte. Ainsi
que nouns le paensionîs, l'e comte 2Zucchini sénateur d'Anîcóne,


